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 ? PAR PIERRE MOSER

Vatican II a ouvert une 
brèche dans une foi, 
disons, obligée… Une 
foi de désir a désormais 
pu s’exprimer. Mais elle 
n’a pas forcément gagné 
l’adhésion de tout.e.s. Il 
n’y a qu’à constater les 
réactions que provoque 
François à chacune 
de ses apparitions. Oui, il est très populaire 
auprès du commun des mortels, mais beau-
coup moins auprès d’une partie non négli-
geable de sa communauté. On lui reproche 
notamment un manque flagrant de cérémo-
nial, de respect envers des traditions jugées 
inaliénables.

Une Eglise qu’il a voulue, disons, « dépouil-
lée », alors que d’aucuns auraient été plus à 
l’aise dans une institution mieux « habillée ». 
Un paradoxe pour une religion qui base son 
message sur un certain niveau de détache-
ment. De plus, lesdites traditions remontent 
péniblement, pour les plus anciennes, à cinq 
siècles sur les vingt d’histoire du christia-
nisme. Cela signifie-t-il que la religion catho-
lique se doit d’être élitaire ? Qu’une attitude 
« simple » n’est pas assez méritante ? Qu’il y a 
des efforts à fournir pour recevoir le don de 
Dieu ?

Autant de questions qui agitent le microcosme 
catho. Et qui, pour certaines, sont à l’origine 
d’une désaffection croissante de nos églises. 
Cette religion qui demande de mériter Dieu 
n’est pas si caricaturale que cela. Là où Il n’in-
tervient pas, c’est malgré tout à moi de faire 
l’effort. Donc oui, quand il s’agit de la peine 
infligée à mon frère, de l’incompréhension 
imposée à ma sœur, je me dois de faire cet 
effort. De mériter leur don d’être comme ils 
sont. Mais c’est fou ce que ce discours peut être 
bateau… Entendu 1000 fois, et prononcé par 
des personnes qui clament haut et fort : faites 
ce que je dis et non ce que je fais.

Faut-il pour autant forcer le trait vers une 
Eglise qui n’acceptera pas n’importe qui, et 
surtout pas n’importe comment ? Pour nous 
apporter un début de réponse, les références 
à la gratuité du don peuplent les évangiles : 
le fils prodigue (Lc 15 11-32) et le serviteur 
impitoyable (Mt 18 23-35). Mais quel rapport 
entre élitisme et gratuité ? Ils sont à l’opposé 
l’un de l’autre : être élitaire consiste à mettre 
un certain nombre de barrières sur mon che-
min pour en éprouver la difficulté, alors que 
le don ne produit pas ces mêmes obstacles, au 
contraire, il amène la sérénité et la paix. Reste 
à savoir ce que nous cherchons…
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